
Prologue
Amy Marshall attendit la dernière minute avant de se mettre en route pour l’aéroport. Ce qui, en ce mois de janvier, à Chicago, au lendemain d’une énième tempête de neige qui avait eu pour effet d’épaissir encore le manteau blanc recouvrant la ville, pouvait être qualifié de comportement « hasardeux ». A condition d’être optimiste. Car si les chasse-neige et autres sableuses tournaient à plein régime pour rendre les rues praticables, leur succès était pour le moins nuancé.
Bref, les quinze petits kilomètres qui séparaient l’immeuble d’Amy de l’aéroport O’Hare s’apparentaient aujourd’hui à une véritable expédition. Laquelle aurait plus de chances d’aboutir à l’aide d’une horde de chiens de traîneaux surentraînés qu’à bord d’un simple taxi, même équipé de pneus neige.
Amy risquait sérieusement de rater son avion, ça, elle en avait bien conscience.
Peut-être l’avait-elle fait exprès. Même si cet avion devait l’emmener loin de ce froid polaire et de ces congères, pour la déposer sur les plages idylliques de Kauai.
Six mois plus tôt, lorsque Nick McNeil et sa fiancée, Cara Russell, avaient annoncé leur décision de se marier sous les cocotiers — c’est-à-dire de convier leurs proches à une escapade de trois jours à Hawaï, aux antipodes des déneigeuses, après-skis et autres manteaux de fourrures — tout le monde, elle la première, avait applaudi une idée aussi fantastique.
Comme quoi, en six mois, beaucoup de choses pouvaient changer.
Car aujourd’hui, ce voyage de soixante-douze heures à Kauai constituait un véritable enfer pour Amy. Eh oui, elle emportait dans ses valises non pas un, mais deux énormes secrets.
Des secrets qui pesaient aussi lourd sur ses épaules que la neige qui s’accumulait inlassablement sur les toits de son quartier.
Pendant son trajet en direction de l’aéroport, Amy imagina ces malheureux toits s’effondrer sous ce fardeau supplémentaire. Oui, elle s’identifiait parfaitement à ces pauvres immeubles.
Comment diable allait-elle réussir à tenir trois jours ? Enfin, à supposer qu’elle arrive effectivement à temps pour attraper son vol, comment arriverait-elle à garder le sourire pendant ces soixante-douze longues heures ? Comment faire comme si tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes ? Comment faire croire à tous que Devlin et elle filaient le parfait amour comme au premier jour, alors que leur divorce était imminent ? Ils le devaient pourtant, car Devlin était non seulement le collègue de Nick chez les pompiers mais, accessoirement, son meilleur ami et son témoin pour le mariage.
Certes, elle aurait pu décider de ne pas jouer la comédie. Mais cela l’aurait contrainte à avouer la vérité à Cara. Jusqu’à présent, la seule perspective d’évoquer la fin de son mariage lui était douloureuse. A cause de cela, aucun de leurs amis n’était encore au courant, ni même ne se doutait, que Devlin et elle ne vivaient plus ensemble. Car voilà désormais trois mois qu’ils ne s’étaient plus retrouvés dans une même pièce.
Mais au-delà de ses propres états d’âme, il y avait la question de la future épouse. La seule évocation du mot « divorce », même lointaine, ne pouvait que faire paniquer Cara.
Quand elle était petite, Cara avait dû subir avec son frère, Shane, le divorce de leurs parents, qui s’était déroulé dans une ambiance de guerre déclarée. Et comme si cela n’avait pas suffi à les traumatiser, ils avaient par la suite dû assister aux mariages — ainsi qu’aux divorces — répétés de chacun d’eux, avec une telle régularité que cette institution sacrée avait fini par relever de la mascarade, aux yeux de Cara.
Au point que la découverte d’un divorce imminent dans son entourage risquait bien de la pousser à annuler son propre mariage.
Au téléphone, Devlin avait expliqué à Amy qu’il ne souhaitait pas courir un tel risque, et elle avait bien dû reconnaître ne pas se sentir encline à endosser pareille responsabilité.
Voilà comment, malgré ses réticences, Amy avait accepté de prendre l’avion pour assister à ce mariage. Et cela, en dépit des bouleversements majeurs qui agitaient sa propre vie.
Encore que « bouleversements » n’était pas un mot assez fort pour caractériser ce qu’elle traversait en ce moment, pensa-t-elle en posant une main sur son ventre, alors que le taxi s’engageait sur la dernière bretelle d’accès menant à l’aéroport.
Amy consulta sa montre. Ses chances d’arriver avant le décollage étaient des plus minces.
Si elle y parvenait, elle serait sans doute capable de faire semblant d’être encore mariée à Devlin, le temps de trois petites journées. Après tout, la seule idée d’être son épouse l’avait remplie d’une joie indescriptible, à une certaine époque.
Epoque révolue, hélas !
Mais ce qui la préoccupait davantage encore, c’était cet autre secret qu’elle dissimulait à tout le monde.
Elle laissa échapper un long soupir. Avec un peu de chance, elle ne s’en tirerait pas trop mal, espéra-t-elle alors que le taxi s’immobilisait devant le hall des départs, après un dérapage relativement dangereux.
N’avait-elle pas décroché le rôle principal, pour la pièce de théâtre lors de sa dernière année à la fac ? Alors, oui, elle arriverait à donner le change.
Enfin, à condition qu’elle atteigne ce maudit avion avant la fin de l’embarquement.
*  *  *
— Monsieur, nous allons devoir procéder à la fermeture des portes, maintenant, annonça l’hôtesse blonde et longiligne à Devlin.
Voilà cinq bonnes minutes qu’il s’était planté là, sur le bord de la passerelle menant à la porte d’embarquement de l’avion. Refusant obstinément de bouger d’un iota. Le décollage pour Kauai était imminent. Et tous les passagers avaient déjà embarqué.
Enfin, tous sauf Amy.
Bon sang, Amy, ce n’est pas le moment de faire la maligne ! Il n’arrivait pas à croire qu’elle fasse une chose pareille à Nick et Cara… Et à lui !
Certes, leur relation n’avait plus de relation que le nom, et Devlin avait supporté des choses que même un saint n’aurait pas accepté de subir… Mais il avait toujours gardé la conviction qu’au fond, Amy était une fille bien.
Sauf que les gens bien ne posent pas de lapins à leurs amis, à leur mari — fâcherie ou pas — sans au moins les prévenir.
— Trente secondes ! Encore trente secondes ! insista Devlin en tapotant la surface de sa montre.
Amy lui avait offert ce bijou le soir où ils avaient fêté leurs six mois de mariage. A l’époque où elle était encore heureuse d’être mariée avec lui.
L’hôtesse le dévisagea d’un air poli qui commençait cependant à trahir son impatience.
— Monsieur, je suis navrée mais…
Au même moment, il entendit un bruit de pas claquant sur le sol à vive allure, accompagné de soupirs essoufflés et du roulement d’une valise que l’on traîne sur une seule roue.
— La voilà ! s’écria-t-il en désignant du doigt la jeune femme haletante qui se trouvait aussi être son épouse — du moins pour le moment encore.
L’hôtesse esquissa à peine un demi-sourire.
— Je vois…
*  *  *
Le souffle court, Amy vit Devlin se précipiter à sa rencontre. Déjà, il l’attrapait par le bras, puis il la traîna jusqu’au bout de la passerelle. Pour réussir à la faire embarquer à bord de l’avion in extremis.
Elle ressentit alors une fatigue inhabituelle. Et surtout, elle était d’humeur massacrante, prête à en découdre.
D’ailleurs, elle n’eut pas à attendre longtemps avant que Devlin lance les hostilités.
— Mais où diable étais-tu passée ? grommela-t-il en desserrant à peine la mâchoire.
Malgré son exaspération évidente, il parvint à ne pas se départir de son sourire.
— Bonjour à toi aussi, rétorqua-t-elle d’une voix plus glaciale encore que le blizzard qui balayait les abords du terminal.
Ces prochaines soixante-douze heures promettaient d’être interminables, se lamenta-t-elle dans un long soupir.
Mais une fois ce simulacre passé, tout serait terminé.
Et pour l’heure, c’était cette seule perspective qui lui permettait de tenir le coup.


1.
Alors que Devlin et elle se dirigeaient à la hâte vers leurs sièges, Amy sentit son estomac se nouer. Hochant machinalement la tête à mesure que les gens les saluaient, elle ne tarda pas à comprendre qu’on lui avait attribué une place à côté de Devlin.
Evidemment qu’ils étaient assis côte à côte.
Que s’imaginait-elle ? Que l’on allait les placer chacun à une extrémité de l’avion ? Cara s’était chargée d’effectuer les réservations du vol pour tout le monde, et elle avait dû se donner beaucoup de mal pour rassembler au maximum les invités du mariage lors du voyage.
Or, quoi de plus naturel que de placer un couple côte à côte ?
Sauf que Devlin et Amy n’étaient plus un couple. Ils n’étaient plus ensemble, et si Amy continuait de ressasser cet état de fait, sans s’interroger sur la façon dont ils en étaient arrivés là, son humeur n’allait faire qu’empirer.
Parce que Devlin et elle étaient censés former le couple idéal.
Par chance, rien ne l’obligeait à discuter avec lui. Du moins pour l’instant. Car ces premières minutes après son installation furent consacrées au traditionnel bouclage de ceinture, ainsi qu’aux sempiternelles — et pour le moins sinistres — instructions de sécurité en cas d’amerrissage en urgence de l’appareil.
Les hôtesses effectuèrent par la suite une série d’annonces qu’Amy fit semblant d’écouter avec attention.
Puis, l’avion s’élança sur la piste, à une vitesse bien trop élevée à son humble avis, ou en tout cas bien trop rapide à son goût. Soudain, elle sentit le sol se dérober sous l’engin, dont le nez pointait désormais vers le ciel.
Elle avait toujours détesté ce moment, cette sensation de flottement en altitude tout à fait contre nature.
Alors, Amy fit ce qu’elle faisait toujours en pareille circonstance : elle pria pour que cela se termine au plus vite, et que l’avion retrouve bientôt sa position horizontale. Comme d’habitude, elle s’agrippa aux accoudoirs aussi fort que possible, et se concentra autant qu’elle put pour visualiser le pilote réussissant sa manœuvre.
Ce n’est qu’au moment où le message « ceinture obligatoire » s’éteignit au-dessus de sa tête qu’Amy s’aperçut que sa main droite était agrippée à la main gauche de Devlin, comme si sa survie en dépendait.
Gênée, elle la retira aussitôt.
Devlin fléchit un peu le poignet et fit une grimace de douleur. Il avait la peau marquée là où elle avait planté ses ongles.
— Je ne suis pas certain de pouvoir de nouveau serrer mon poing, se plaignit-il sèchement.
Elle roula des yeux. Devlin était pompier et comptait huit années de service dans la brigade du feu de Chicago. Il se remettrait certainement.
— Je pensais que tu ne viendrais plus, reprit-il en haussant les épaules.
Comment lui en vouloir d’avoir douté d’elle ? Elle arrivait toujours en retard, quelles que soient les circonstances, mais en l’occurrence, elle venait de battre son record personnel.
Comme elle gardait le silence, il poursuivit :
— Enfin, je savais que tu étais censée venir. Pendant que tout le monde embarquait à bord de l’avion, Cara m’a assuré qu’elle t’avait eue au téléphone l’autre jour, et que tu lui avais fait part de ton impatience d’être au mariage.
— Quand Cara m’a appelée, il neigeait depuis deux jours et on avait l’impression que ça ne s’arrêterait jamais, expliqua Amy en évitant délibérément tout contact visuel avec lui.
Elle se refusait à le regarder en face, lui qui avait pourtant autrefois illuminé sa vie.
— A ce moment-là, poursuivit-elle, si le diable en personne avait débarqué avec des billets pour Hawaï, j’aurais fait le voyage avec lui — sans la moindre hésitation. Mais c’était à ce moment-là.
Devlin inspira profondément. Cette femme avait toujours su comment le provoquer. Parfois, il se demandait pourquoi il rentrait encore dans son jeu. Et même, pourquoi il en redemandait… Peut-être ferait-il bien de se faire examiner par un psychiatre…
— Alors, maintenant, tu me compares au diable ?
Elle l’accabla d’un regard noir mais furtif, avant de détourner de nouveau les yeux. Puis elle haussa les épaules.
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